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GEOMETRIE ET 

HORLOGIOGRAPHIE 0 

f StSJL 

IE AN B VL LA NT, ARCHITECTE DE H A VT 
& puiilant feigneur, Monfeigneur le duc de Montmo¬ 
rency, Pair, & Conneftable de France. 


A PARIS, 

Chez la V efue G v ill a v me C a v filât, au mort 
S. Hilaire, à l’enieigne du Pélican. 
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MT LE CT BV R, pour autant que 
P#* O datant ïayofe entreprendre cepm y 
que mon dehtle & peut entendement a 
feeu pratiquer , touchant ta fabrique- & 
compojuton de dmers quadrds & horologes 
foleres. E t par ce que le tout étfp end du pre - 
rmer degre des belles dtfàplmes noble 
fctencede Géométrie ■ il ma ftmblé n'ejhc 
hors de propos de pratiquer ce petit trat£lé f 
contenant ptufieurs retgles inuenuons 
Géométriques fans parler de leurs ffieot-* 
tauony théoriques .amji qu'a fait Eudi- 

dt « RQurdUte ™f qu elles nepeuuent ejîre fi 
familières aux arttfans , comme elles font aux gens dattes. & plus curieux , Je pro- 
dutray donc tant feulement certaines retgtes & fimples demonjhatiom &• diutfions 
de lignes par moy pratiquées , comme réduire U juperfiae ronde a la fuperfioe carrée, 
au plus tu fie que m’aejlepofiiblc. £t ptufieurs maniérés de lignes droittes & autres fi¬ 
gures delettables , qui pourront bien atfement tomber en l intelligence & prouffit des 
arttfanrs. T efupphant, Letteur que s il aduient que tu trouues quelque faute en mo 
petit œuure , la vouloir examiner auec la Réglé , / Efquierre & le Compas , auant que 
d'en tuger. puis te pa forcer de mieuxfaire fi tu peux Carten’ay pas entrepris défi* 
tl faire a vn chacun. Priant Dieu en donner la grâce a ceux qn'ils le défirent. 

D’Efeouen J an de grâce, i$6x. 

t - f , ^ / r r j * 

J U. 

A ij 










S Vr tous les arts qui font di&s liberaux. 
Semants à tournant dodtes que ruraux. 
Le principal apres l'Arithmetique 
Eft le fçauoir appelle Geom étriqué, 

Pour paruenir à ceux qui font plus hauts. 

Touts attifans & gens Mcrcuriaux 
Qui ont deiir trouucr fecrets nouucaux, 

De mefurer faut qu’ayent la pratique 
Sur touts les arts. 

Dieu ha créé les corps,& animaux. 
Depuis le ciel iufques aux minéraux, 

Par nombre,pois,& mefure harmonique. 
Heureux cft donc qui tel fçauoir explique. 
Et qui entend iecrers il generaux, 
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Sur tous les arts. 
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PETIT TRAICTE DE GEOMETRIE ET 

D HORLOGI OGRAPHIE PRAT1QVE. 


Pour réduire vnparallelograme en vn carréparfaiB. 


O i T Icparallelograraepropofé A,E, 
C,D,duquel le collé E,D,foitdiuiléen 
deux parties egallcs au poindt F, puis 
foitmisle pied immobile du compas 
au poindt D,& fautre pied foie eftédu 
au poindt F,&: tournant le pied mobi¬ 
le du compas fur la ligne C,D,foitfait 
le poindt B , de pareille diftance au 
poindlD,quieftlepointF, &c furice- 
luy poindt B,foit tirévne ligne perpe- 
diculaire à angles droidts,puis Toit mis le pied immobile du co¬ 
pas au poindt C,& lautre pied fur le poindt F,Et tournât le co¬ 
pas contremont, ou le compas attouchera ladite ligne perpen¬ 
diculaire, foie fait le poindt G,la diftace G,B> eft le cofté du car¬ 
re que Ion demande.Et formant vn carré parfaidt ayant chacun 
cofté égal à ladite diftance G, B, l’on trouuera ledit carré con¬ 
tenir autant que le parallelograme. La figure fuiuante faidt de- 
monftration de la praticque cy deflus. 




A iij 
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TRAICTE DE GEOMETRIE 
P o v R faire preuue de la propofitio ty defïus déclarée du Pa- 

ralIciograme,autrement appelle quadrangle longuet a vn vray 
carré.Soit le ParaliclogrameA,B,C.D,ayât de lôgueur neuf par 
tics égalés. Et de largeur quatre chcelles parties, qui multipliée 
l’vne par l’autre, alFauoir neuf par quatre,motet tréte fix parties 
carrées,que contient lediét parallélogramme en ion ayre & fu- 
perfide. Or comme du efley deffus pourredune ledit paralle- 
lograme au vray carré,(ou le coftéB,D,diuifé en deux parties e- 
galies,come au poinéfc E,&felô la drftâceD,E,foit fait le poinct 

F, fur la ligne C,D,& iur ledit poinét F,foit tiré la ligne perpen- 
diculaiie,puis foir mis le pied immobille du copas fur lepoinél 
C,& l’autre fur ledit poinétE,& tourne le compas en amont,& 
ou il attouehera ladite ligne perpendiculaire, foit fait le pointt 

G, la diftance F,G,efï: 1alongueur du cofté du vray carré quel o 
demâde,cotenanr autâren fa fuperficie que ledit parallefogra- 
ïne.Etfi Ion dimfe ledit carré par pareilles parties & mefures 

u’a eflé diuifé le para!lelogtame,ron rrouueia le carré côrenir 
ixd’icell es parties,tât en lôgueur qu’en largeur,que multipliez 


2 


l’vn par rautre,afîauoir fix par fix,more trente fix pâmes carrées 
q codent ledit carré en (a firperficie,qui eflt autant q quatre fois 
neufdu parallelogra. Et celte pteuue fuffirapour lapropofitio 
precedéte,& pour les autres,le tout appert par la figure preséte* 


-9 


'B 


2E 
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ET DHORLOGIÛGR. PRATIQUE. 
Pour réduire vn triangle yfopleure &> équilatéral en fuperfde parallclo* 
quaârangle longuet & aujîi en fuperf.de &figure carree. 
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S o i t le triangle propofé A,B,C,duquel les deux coftez A,B,* 
&A,C,foiét diuifees en deux parties egailes,&par les poindts de 
la diuifiô foit tiré la ligne D,E, parallèle & egalle à la bafe dudit 
triâgîe:&des poindts B,C,foiet tirées deux lig, à angles droidts 
iufques au poindts D,E,& fera formé vn paraHelograme, duql 
la fuperficie contiendra autât que celle dudit triâgle. Puis pour 
la réduire au carré,foit le cofté du parallelograme C,E,diuifé en 
deux parties egalles au poindt F,puis met le pied du compas an 
poindt C,& cftend 1 autre au poindt F, puis foit tourné le pied 
mobille fur la bafe &: y tranfporter celle diftance,& marquer le 
poindt G,furlequel foit tirévne ligne obfcure & perpediculai- 
re qui foit H,G. Ce faidt,mettant vn pied du compas au poindt 
1 autre au poindt F, tourne le copas vers la ligne perpendi¬ 
culaire, &c ou le copas attouchera ladite ligne,foit marqué ledit 
poindt H,&ladiftance G,H,eft le vray cofté du carré,duquel la 
fuperficie contiendra autant que celle du triangle propofé.Co'- 


me fe peut veoir par la figure qui enfuit. 
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D 
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E 
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T R A 1 C T B DE GEOMETRIE 
pour réduire vn triângte orthogone enparHÜelôgrame 



i 


S o i T le triangle orthogone A,B,C,& diuife îa ligne A,C,en 

P. ^ i f I' „ i nnf» 


deux parties égal les, & par le poirét de la diuifion loit tire vne 
ligne parallèle & égalé à la ligne B,C,qui loit D,E,& foit forme 
le paraiIclograme D,E,B,C,lequel fer a égal & c5tie'dra en ia lu- 
per fi cie autant que ledit trmgle.Et pour le réduire au carre, loit 
comme deuât a elfe fait le collé du parallelograme E, C,diui e 
en deux parties egallcsau poina F,& de ladillâce C,F, fuit fait 
le poina G,fur lequel foit tiré vne ligne perpendiculaire, puis 
' foit mis le pied immobile du copas au poinà B, & 1 autre pica 
au poina F,& tournât lepiedducopas lur la ligne perpendtcu- 
laire,foit marqué lepoina H,la diflâcc G,H,& le colle du car¬ 
ié demande comme efl demonllré par la figure fumante. 
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E 


F 


B 


c 


c 



Soit le triangle propofé A, B, G, duquel les codez A, B, &c 
A,C,foiëtdiuiiezen deux parties egalles^Ôc parlespoinds de la 

diuifion 


* 

i 





















ET D HORLOGIOGRAPHIE. 9 

diuifio foie tiré vne ligne parallèle & égal le a la ligne B, C,& ti¬ 
rât des lignes pcrpédiculaires Ôc à angles droits iùr les poinfts 
B 3 & C,fera formé le parallelogramerduquel endiuifant vn des 
collez en deux parties au poîd D,Et de la dilhnce,C,D,faire le 
poind E,& fur iceluy tirer vne ligne perpendiculaire^ome de- 
uât a efté dit.Puis menât le pied immobile du copas au poinét 
1 autre au poinél C,foit marqué le poin6tF,fur ladite ligne 
perpëdiculaireja dillanceE,F,fera le vray collé du carré demâ- 
dé.Et par ainlî l’on a vn parallelograme &c vn carré cotenant en 
fuperficie autât lvn que l’autre,& égaux audit triangle,comme 
appert par celle figure. 



** Vv'rr ,'V.tvV. 


PAr les reigles datant mifes , l’on peut reduyre le rhombe ou losange 
' ! enp*ratyogr*me&cncar^ 

S o i t le rhombe propofe A,B,C,D, âl’extrémité duquel & 
fur le poindt A,foit tiré vne ligne parallèle & egallc en logueur 
â laligne B,D,du rhobe,puis tirant des lignes perpendiculaires 
à angles droiâs fur les poioéls B,D,fera formé le paralle’ogra- 
me égal ÔC cotenat en fuperficie autant que ledit rhôbe, lequel 
parallelograme faut réduire au carré par les reigles deuant di¬ 
tes, Ôc l’on aura le carré égal audit rhombe, comme appert par 
la figure qui enfuit. 


B 










Æ 



IO TRAICTE DE GEOMETRIE 



Pourreduyre vn carréparfaicl en vn parallelogramc tant grand que petit , 
lequel contiendra en fajâpcrjïdc autant que ledit carré. 


Soit le carré propofé Aj^Ç J p J & foit la ligne B,C, prolo- 
gee tac que Ton voudra.Puis foit le cofté A,B,du carré diuifé en 
plufieurs parties egalles, comme 3 , 4 ,ou 5 . comméçant en A, ti¬ 
rant vers B, puis pour former vn parallelogramc égal & pareil 
au carré, foie mis vn pied du compas^au poind A, &c l’autre fur 
fvne deidites diuifios, & celle diftace tranfporter fur la ligne B, 
C,tirât de B,vcrsG ) &: l'aire des nôtres ou marques. Ce faid,foit 
mife la reigle en l’angle du carré au poind D,& fur la notre faî¬ 
te en l’v ne de (dites diuifions,& ou la reigle attouchera la ligne 
prolongée C,B, foit faid vnc notre ou marque, c5më le poind 

E, la ligne E,B,fera la lôgueur dirparaileïogranXc. Séblablemét 
foit prologé la ligne A,B,puis foit mis la reigle fur le poind D, 
de 1 angle du carré furie poiridfaiét furie coÛé B,C,dudit car- 
ré,& ou ladite reigle attouchera la ligne lA.B, prolongée, foit 
raid vnc notte ou marque comme au poind F, Sc la diuace B, 

F, fera la largeur du parallelogramc. Ce faid,foit tire dudit 

'i - ' ■ 


cr 

cl 
























ET D'HORLOGIOGRÀ. P R A T I QV E. Il 

poind F, vnc ligne parallèle & egalle à la ligne E,B,que fera G, 
F.Parainfi l’on aura le parallelograme E,B,G,F, contenant au¬ 
tan t en fa fuperfïrie que le carré A,B,C,D.Ec faut entendre que 
tant moins fe faid de diuifions fur la ligne A,B,ou tant plus la 
diftancedu poind A, à la première no 'rte faiteeft grande, tant 
plus le parallelograme fera eburt, comme fè peut Voir parla fi¬ 
gure cy defloubs, demonftrant par pratique. 

L a maniéré de reduyrc le carré en parallelograme, ou foit 
deux parallclogrames dont le parallelograme H, B, G, F, eft le 
plus long,& le parallelograme HjB^K, eft le plus court. 
~ esfoi 1 • - -, 


Toutesfois chacun d’iceux contient en fuperficie autant que 

ledit carré. Voyez la figure fuiuantG. 

. - , ■ ■ ; ' î 

A 

: y: o. -j - .(,•{—- 
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, -jfq,. l{ lj\ ;:rj 

J : '■ i -ih àift- 
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JJ. XRAICTE. DE GEOMETRIE, 

Pour réduire vne ligne courbea vite lignedroiéîe^ejl a aire, duotr 
l'ejlendue i'vne ligne courbe fur vne Igné droiCle. 

Soit tiré vnc ligne droide pafsât par Tes deux bouts ou ex- 
tremitez de la ligne courbe. Corne fi la ligne courbe eftoit A, 

B, faut tirer vne ligne droide paflant par A,& B,&prologee de 
chaeü çofté, Si foit departy la figure en deux parties egallcs par 
le milieu d'icelles, par vne ligne perpendiculaire fur îadide li¬ 
gne droide au ppindC. Et la portio de ladite ligne droide A, 

C, foit diuifec en deux parties égal les comme au poind Depuis 
auec le copas foie prias la diftace D, A, ou D,C,& trâfporter cel¬ 
le diftance fur ladidc ligne courbe du poind B,au poind E, la 
diftace de la ligne D,E, fera l’eftendue de la moitié de la ligne 
courbe:Parquoy foit mis vn pied du copas fur D, Si l’autre fur 
E, & le copas ouuert à telle diftance, foit mis vn pied au poind 
C,& tournant le compas de cofté Si d’autre,fur la ligne droide 
(oient faids les poinds ou marques F,G,la ligne droide F, G, 
eft l'eftendue de la moitié de la ligne courbe A,B,& la ligne F, 
G, l’eftendue de toute ladite ligne courbe, le tout eft demôftré 
par la figure fuyuante. 



L'ejlendue de U quarte partie ou de la moitié d'vne circonférence ou rond,je peut 
réduire fur vne Igné droite fiufemblablement toute la circonférence, 

Soit prQpofévndemyrondoucercleA,B,C, duquel le 
cétre foit D,Et foit la ligne diametralle A,D,C,prologce de co¬ 
fté Si d’autre outre ladite circôferece. Ce faid,foit le quart A,B, 






ET DHORLOGIOGR. PRATIQUE. 15 

dxuifé en 4, parties egalles, & fort mis le pied immobile du co- 
pas fur le poind A, & l’autre fur le poind de la première diui- 
iio, ÔC auec celle diftâce tourne le copas fur la ligne diametralle 
A,Dj& marque le poindt E.Er pareille diftâce foit tranfportée 
fur ladite circôferëce du poinft C,au poindt M, la diftâce de la 
ligne E,M. Eft 1 eftenduc de la quarte partie de la circoferencc 
d'vn rond ou cercle, à fçauoir,Ie quart A,B,& en mettât le pied 
immobile du compas ouuert à la diftance E,M, fur lepoind & 
cétre D,& tournât 1 autre pied çà&Iàfurla ligne diametralle, 
foit faicl les poindts N,P,la ligncD,N,&D,P,conticnnct cha- 
cuneautat que la quarte partie d vn rond ou cercle. Et la ligne 
N,P,cotiét autât que la moytié de la circonferéce dudit rod ou 
cercle.Et qui voudroit doubler laligne N,Pj'on auroit vne li¬ 
gne droide,cotenât 1 cftédue de toute la circoferéce dudit rod. 
La figure cy prefente demoftre lapratique de celle propofitio. 


B 



titre minière de trouuer vne ligne droiSle, contenant l’efienduedt* 
quart de U moytte S vne circonférence , 

S o i T le demy rond ou cercle propofé A,I3,C,duqucl le dia¬ 
mètre foit A,C,& le centre D, ledit demy loitdiuife en deux 
quarts par le demy diamètre B,D) & foit party le quart A.B, en 
deux parties egalles au poind, E,puis foit tiré vne ligne dtoi&e 
du poincft E,au poüft B,au bout de laquelle ligne E,B,à fçauoir 
au poind B, foit faid & tiré vne ligne perpcdiculaire &diago- 
nalIeàangledroit,ceftàdire,âefquierre.Et ou lad,ligne à e£ 

Biij 






14 TRAITE DE GEOMETRIE, 

quierrc attauchera lalignediamerralle , foit faîéf le poînétF. 
Puis foit mis le pied immobile du compas au poin£tC,& 1 au¬ 
tre au poindt F,& demourant le pied immobile du compas au¬ 
dit poindfC, & l’autre tourné hors ladite circonférence fur le 
diamètre prolongé, & foit fait le poindt L. Et de pareille diftâ- 
ce 8c àl’oppofite du diamètre fort fait le poindlM,la ligne D,L, 
ou la ligne D,M, eft egalle, 8c contient l’eftendue de la quarte 
partie de la circonférence d’vn rond ou cercle. Et laligne 8c di' 
fiance M,L, eft egalle, &à l’eftendue delà moy tiède ladite cir¬ 
conférence, comme appert par la figure cy prefente. 

B 



S o i T le cercle propofé A,B,C,D, diuifé en quatre parties par 
deux diamètres A,C,&B,D, 8c pour auoir l’cftcndue en lignes 
droidtes de plufieurs portions 8c parties de rond, faut diuifèr la 
quarte partie dudit rond, en tant de parties que l’on veut auoir 
l eftenduc dlcellés: Corne pour exemple, fi l’on veut auoir l’e- 
ftédue de quatre portios ou parties dud. rod,foic diuifé le quart 

A, B,en quatre parties egalles,comeaux poin<ftsB,F,G,E,& foie 
d’icelles nottes tiré des lignes droites d’vne part de la circôfe- 
rcnce iufques à l’autre, 8c qu elles foiem parallèles au diamètre 

B, D, puis foie tranfporté vne d’icelles parties de B,tirant vers E, 
fur le diamètre au poindt H,& la diftanceB,H, foit tranfporté 














ET D 


ORLOGIOGR. PRATIQUE. ij 

au quart D 3 A, qui font D,L, la diftance H,L, eft l’eftendue du 
quart de r5d A,B.Ec qui diuife la moy tié de la ligne F 3 àfçauoir, 
de F, iufques au demy diamètre A, E, en deux parties olgalles’ 
corne au poin<StM. Et la diftance F,M,fûit trafporree au quart 
D, A,depuis le bout de ladite ligne F,tirant vers A, au poincft N, 
la diftace M,N, eft l'eftédue de l’arc & partie de la circo nferece 
F 3 A.Et pareillemét en dimfat la moy tié de la ligne G, à fçauoir 
depuis G,iufques au diamètre en deux parties egalles au poinét 
Oj&ladittace G,0,trâfportée au quart D^de N, tirât vers A, 
au poinét P, la diftace de la ligne 0,P, eft l’eftédue de l’arc , & 
parrie de la circonférence G, A.Et femblablernenr,qui diuiic la 
moyrié de la ligne I, en deux parties efgalles au poincft R, & la 
diftance I,R, trâiportee côme des autres en la quarte partie D, 
A,du bout de laditfte ligne tirant vers A,au poincft S,la diftance 
delaligncR^jefti’eftenduedcl’arcIjA.Etainfî pourra-o fça- 
uoir l’eftedu de toutes portions & parties d’vn tond, en obfer- 
uant cefte maniéré défaire. De laquelle Iaprariquc eft démon- 
ftree par la figure prefente. 
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TRAICTE de GEOMETRIE^ 
Pour auoirlejlendued'vne ou deux lignes courbes , 
fditfcs en tierspoinft- 


S OIT les lignes courbes faites en tiers poindt A, B,C, confti- 
tucz fur la ligne droidte B s C.Etdu poindt &c angle A, foit tiré 
vneligneperpédiculaire fur ladite ligne B,C,à angle droidt au 

I >oindtD,& foie diuiféladidte ligne A,D, en deux parties égal¬ 
és, &r parle poindt d’icelle diuiùon foie tiré'vne ligne parallè¬ 
le à la ligne B,C,Iadidte ligne occulte & tirée d’vn bort delà cir- 
coferece à l’autre, 6c foit ladidte ligne occulte diuifee en huidt 
parties egalles.Puis.foit mis la reiglc fur le poindt & angle A,& 
lurvne d’icelles diuifions,lapIus prochaine delà circonferéce: 
& foit tiré vne ligne iufques fur la ligne B,C,prologee outre îef 
dits poindts B,C,& les lignes droidtes A,B,&: A,C,font l’eften- 
due, & contiennent autant de longueur que les lignes courbes 
A,E,& A,F,comme appert par cefte figure. 


fl:, 
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ET D ORLCGlOGR, PRATIQUE, if 

Pour tromer <& ajStgner vue ligne courbe ou circulaire, e*<tUeen 
longueur à une ligne droich. 

S o IT la ligne droite à laquelle l’on veut afligher vne ligne 
courbe ou curue A,B,au bout de laquelle foii tiré vne ligne per 
pédiculaire & orthogone à angle droid fur ladite ligne A 3 B,& 
foie ladite ligne perpe'diculaire C, A. Cefaid/oit tiré vne ligne 
du poind Ç,au poindB, laquelle ligne faut diuiieren quatre 
parties egalles: puis auec le compas foitprîns la diftance de l’v- 
ne d icelles diuifions, & fait mis vn pied du compas au poind 
B s & l’autre fur la ligne A,B,& foit faid la notte E.Ht pareille di 
ftance foit tranlportee lut la ligneC, A mettant vn pied du co - 
pas au poind Q&l’aütre fur ladite ligne C 3 A,& foit faid la no - - 
te.3D.En apres,foit mis vn pied du copas au poind A, & l’autre 
eftendu au poind D,ou au poind E, & foit deferit la ligne ar- 
cualle DjE,icelle ligne arcuallelèra egalleen longueur ou efte- 
due a ladite ligne droide A,C,c5meil appert par la figure pre- 
fente. 1 ■ >' • -r. r 







Pour auoir fur vne ligne droiBe l'eflendue de U quartepartie ou de U moitié 
de U circonférence d'une figure faiBe en oualle , qui foit 
compofee de deux ronds ou cercles. 

Soit l’oualle propofce A,B,C,D,départie en quatre parties 
egalles par deux Diamètres A,C,& B,D, & le centre ou point! 
millieuVoit E,Et foit le femy diametre B,E, diuifé en deux par¬ 
ties ecralles au poind F .Et la diftâce deE,F,prinfe auec le côpas, 
foit mis vn pied au poind D,& de l’autre pied foit marqué fur 
la circonférence au quart D, A, & y foit faidle poind G. 
Puis (oit tiré vne ligne occulte de F, à G, ladide ligne de F, G, 
cil l’eftenduc de la quarte partie de la circoference de l’ouallc. 
Prenant donc la diftanceF,G, auec le compas, foit mis vn pied 
au centre E,& auec l’autre pied,foit,faid du diametre prolongé 
les poinds H,L, le demy diametre & ligne F,H.Er femblable- 
menrE,L,comiennent iuftement chacunel’eftédue de la quar¬ 
te partie de la circonférence de l’oualle.Et la ligne H,L,la moy- 
tic de ladite circonférence.Et qui doubleroit ladite ligne H, L, 
l’onauroit l’eftendue delà circonférence entiere.Ou autremét 
& plus briefuement,foit diuifé le diametre en quatre parties e- 
galles,&<f vne d’icelles parties, foit prolongé le diametre B, D, 
hors de l’oualle, & foit marqué auec icelle diftance les poinds 
H,& L, & l’on aura l’eflendue de la quarte partie delà circonfé¬ 
rence, qui eft la ligne E,H, ou la ligne E,L. Et par confequét la 
ligne H, L, eftenduedclamoytié delà circonférence comme 
deflus, comme il appert pat la figure qui enfuyt. 
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Pour tyouuer une ligne drotElc contenant l'ejlendue du 4 , quart d vue circon¬ 
férence, &par confequent former vn carré duquel la 
fupcrficic e/l egallc À celle du cercle. 


A 



Soit le rond ou cercle propole AjBjCjD, diuifé en 4, par- 
ties par z. diamètres AjC, & B,D,& foie le cétreP.CefaiiSî:, foit 
la demie circonférence A,Cjdiuifee en 7. parties egalles,& foit 
mis la reigle fur le poinft A,& fur fvne des diuifios la plus pro¬ 
chaine du poin£t D,& foit tiré vne ligne iufques fur la ligne du 
diamètre B,D,qui doit eftre prolongce,& ou ladite ligne attou 
che ledit diametrc,foit marqué le poinéf Ejaditc ligne A,E,eO: 
l’eftendue de la quarte partie du cercle ou rod propofé,&eft la- 



























ET D'HORLOGIOGRA. PRATIQVE. il 

dite ligne A, E, eft le cofté d’vn, dont la fuperficie eft egaüeà 
celle dudit rond, comme eft dcmonftré par la figure cy deuât, 
ou les lignes A, E, à A,F, les lignes C # E,& C,F, contiennent 
chacune i’eftendue de la quarte partie de la circonférence, & fc 
forme vn rhombe ou lozâge,contenant eh fon pourtour l’efté- 
duede toute la circonférence dudit rond. Finalement pour a- 
uoir & former vn carré parfait, dont la fuperficie foit cgallea 
celle du rond ou cercle. Soit diuifé le demy diamètre B,P, en z. 
parties egalles,& au pointft de la diuifiô foit notre Kjahgne & 
diftancc K,E,& le cofté du carré demandé, ôc félon celle difta- 
ce forme le carré K,E,L,M. Iceluy carré contiendra en fa fuper¬ 
ficie autant que ledit rond.La pratique de cefte propofitio eft 
demonftrce par la figure cy deuant. 

cintre maniéré pour tramer une ligne droi&e, contenant leflendue de ta moitié de U 
ctrconference d'vn rond ou cercle^ & par confequent trottuer 
vn carré cfjral en fa fùpcrfîcieaudiSÎ rond, 

S o IT le rond ou cercle propofé A,B,C,D,& le centre foitE, 
ledidt rond diuifé en quatre parties egalles par deux diamètres 
A,C,&: B,D,& foit le diamètre A,C,prologéde cofté& d’autre 
Puis foit le quart B, A,ou B, C, diuifé en deux parties egalles au 
poind K,ou au poinét L.Ce fair,foit mis le pied immobile du 
compas au poind D,&l’autre pied eftendu furie poind K,ou 
L,& Tournant le pied mobile du compas de cofté & d’autre fur 
le diamètre A,C,prolongé,& ou lecôpas attouchera ledit dia- 
metre,foit failles nôtres M,& N,la diftancc E,M,& la diftace 
E,N,contiennent i’eftenduc du quart de la circonferéce,&la li¬ 
gne M,N,la moytié de la circoferéce Et pour auoir le carré égal 
quâc à la fuperficie au cercle propofé, foit ledemv diamcrrreE, 
Cjdiuifc en z. parties egalles au poinct P, &c foit rire vne ligne 
perpendiculaire fur ledit pointft P,paralleleau diametre B,D,& 
o u ladide ligne accouchera la circonférence du cercle foit mar- 

C iij 
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que G,d’vnc part &c H,d’autre part, la ligne G,H,eft le collé du 
carré demandé, comme appert par celle figure,ou le carré R,S, 
T,V, tiré apres la ligne G,H,contient en fa fupetficie autât que 
lerondpropofé. 



E nions Autres maniérés de trouuer vne ligne droite contenant l'eflcndue , 
psr de la moytté de la circonférence d’vn rond , aufit aligner 

vn carré égal en fuferfcieaudi.il rond. 


Soit le cercle ou rond propofé A,B,C,D,lccentreE, & 
loir diuifé en quatre parties egalfes, par deux diamètres A,C, & 
B,D.Et ie demy diamètre E,D, l'oit diuifé en deux parties egal- 
les, comme au poinél F,Puis foie faiél vne ligne perpendiculai- 
furledidt poinélFjparaîleleaudemy diamètre A,E,&ou ladite 
ligne attouchera la circonférence, foit marque le poind G. Ce 
faiéljfoic tiré vne ligne occulte fur le poindt B, parallèle au dia¬ 
mètre A,C,qui foie prologée comme vers le poinét H.Et auflt 
loit tire vne autre ligne occulte,par le poinét A, comme vers le 

poinél 
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LOGIOGR. PRATIQUE, 
poind î 3 parallele au demy diametreE,D.Ce fait,foit mis la rci- 
gle lurlecérreE,& furiepoin£tG,&cirervnelignedroide^ 
ou elle attouchcra la ligne prolongée fur le poindt B ,foit fait la 
marque H,& fur la ligne prolongée furlepoindt Ajfoitfaidfcla 
marque L, le dis que la ligne H,L, eft iuftement l’eftédue de la 
moitié de la circonférence du rond propofé, Et fi Ton diuilè la¬ 
dite ligne en deux l’on aura l’cftenduc du quart de ladite circo- 
ferencejlemblablemét la diftance B,H 3 eft le collé du carré que 
1 on demâdc.Et fi Ion tourne le carré l’on le trouuer- 

ra contenir en fuperficie, autant que ledidb rond. L’exemple eft 
demonftree par celle figure. 
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De lacttbicttton deU spherc. 

P O v R cubicques la Sphere foie premièrement deferit & fi¬ 
guré vti cercle contenant iuftementle diamettre delà Sphere 


uuiuti un. o T J 

poindk D,&icelle ligne A,D, ioitdiuifé en deux parties égalés, 
& foit le poindi de la diuifion marqué E. Ce fait foit tiré vne li- 
du poindt C, audit poindfc E, icelle ligne C,eft iuftemét le vray 
cofté du cubc,co menât en fa mefure autant que la Sphere pro- 

pofee. 

1 


n 


B 
















ET D’HORLOGïOGR, PRàTIQVE. Z J 

Pour proportions par art de Geometrie une porte d'vne E-glife. 

P O v R c E que Géométrie codent toute dimention,propor- 
tion, &c mefure,il nous a femblé n’cftrc point mal commode & 
moins expediét de traidter d’aucunes proportios de portes d e- 
ghfes O & ronds Ôc autres ebofes fcmblables.Et premièrement 
pour proporrioncrvne porte d’eglife ii l cgîife eft petite cô me fi 
c eftoit vne chapelle,fauic prendre la largeur d’icelle dedâs œu- 
ure 3 5 c fi l’eglife eft grade & qu’il y ait des ailles entre les pi Hiers 
ou autrement il prédra la largeur en trelcs pillicrs d ice!le,fuiuât 
laquelle largeur il tîreravne ligne droite egalle cnlogueur àladi 
re largeur qui foit H, C s T,&lok ladite ligne diuifée en quatre 
parties egallcs,(ur laquelle ligne foit fait vn rond dot le diamè¬ 
tre contienne deux d’icelles parties,& le centre du rod prinsfur 
vne ligne perpendiculaire,fur la moiéhé de ladite ligne A,C, & 
foit le rond departy en quatre parties par deux diamètres A, C, 
B,D. Cefaidt^oic tiiédeux lignes perpendiculaires fur ladite li¬ 
gne H,T,pafsâr par les points B,D, delexcremité du rod allez 
prolongées & parallèles au diametre A, C' puis cbatu quart du 
rôd foit diuifé en deux parties cgallcs ôc par les points dieellc 
diuifîô loit tiré deux lignes pcrpédiculaires fur laligne H,Tj & 
aufli parallèles au diametre A,C, quifoient marquez par ces 
deux nôtresPjO, leidites lignes perpédiculaircs tirées furlefdi- 
tes diuifîons du rond font l’ouucrte de ladite porte dedans œ 11- 
ure, &I es autres lignes tirées fur l’extremité du rÔd qui font b,& 
D,la largeur de l’ornemét à fentour dicelle porterEt pour auoir 
fà haultcur fault diuiierJ’efpoiifiptr de lornemét ddcelle^qui eft 
ladiftanccdesdeux lignes tirécs,l’vne dedâs le rod Ôc l’autrede- 
horSjafTauoirBjPj&OjPjen deux parties egalles,& y fais des no¬ 
tes I,K,puis mettât la reigle fur le poindl A,du cercle au rond& 
futehacune note de r,& K,foit tire deux lignes ocultes &oulef- 
dires lignes actouchcrôt les lignes 0,0, foir fait des no- 

tesjaflauoirfurlcs lignes B,P,(oir marqué M,N,& fur lestig.O s 
D,loit marqué R,S s puts faut tirer vne ligne de M,à R, & fébla- 
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blemét de N, à S,& Ion aura la haulteur & largeur de ladite por- 

tc,pioportionée par Géométrie, corne appert parcelle figure. 
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ÉT d’hOULOGIOGR. PRATIQUE. zy 

ÔC d’icelles diuifions, tât de coite que d’aurre du diamètre A,B, 
foit tiré deux lignes ocultcs parallèles Sc equidiftates audit dia¬ 
mètre Appuis mettatlecôpas au cétredu rond,foitdefcritvn 
autre rod plus petit 3 duquel la circoferéce accouchera les lignes 
faites aux poindh des diuifions du grâd rod.Et ayant ainfï faidfc 
lefdits deux ronds l’vn dedas l’autre, le petit rond feral’ouuertu 
re & iour dedans œuure de le O, que Ion veult faire,& le grand 
rond comprend les aornemês, eitans à l'entour de l’ouuerture 
dudit O, ou ofteau,comme fe peult veoir par cefte figure. 



Sr ion veultmefurer Sc auoir 1adiftance 5c longueur d’vnc plaine, 
auec l’Efquierre, faut entendre que la plaine doit eftrc à nyueau , 5c fur 
icelle plaine planter ou afficher vne perche ou bafton 3 ou foie fufpenduc 
rEfquierre de certaine haulteur, comme de fix pieds,au bout de la plaine 
que ion veult mefurer. Et au pied de la perche (de l’autre parc de la plaine) 
foit couché vnc toife, ou autre mefurc, furlaqllc foi et marquez les pieds. 
Et quand Ion vouldra fçauoir Sc prendre la longueur de la plaine, fault fu- 
fpendre l'Efquierre à ladite perche, à la haulteur de fix pieds: Sc puis auec 
i’œil, eftant.au coing de ladite Efquierrc, vcoit le lieu du bout ou extré¬ 
mité de k plaine que Ion veult mefurer, auquel Ion pourra mettre qucl- 
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que marque ou enfcïgne pour nnculx le cognoiftre. Et taule haulfer ou a- 
baiflctTEquierrc, tant quclelogdu cofté dicellcl’on puifie, auecle ray 
bifual de ton œifivoir le bout marqué de la plaine que l’on veuk mefurer. 
C'cft que regardant le long de ladite Efquierre Ion puiflè iuftement veoir 
le lieu èc poindt à mefurer. Et demeurant l’Equicrrc ainfi,faut regarder le 
long de l’autre cofté de ladite Efquierre,de combien le ray bifual reçu lie, 
ou eft reçu Ile, du pied delà perche ou eft fufpenduei’Efquierre,& quants 
picdselle marque fur la toife,& quelle proportion iceulx pieds delà toife 
font à la haulteur de l’œil, & félon celle proportion fera la diftance de la 
longueur demandée. 

Exemple. 

Posons pour exemple, que le lieu à mefurer foit A, B, & la perche 
foie plantée au poinft A,& la haulteur de l’œil & le bout de la perche ou 
fcrafufpédue rEquierrc,foit A,C, qui foie de fîx pieds,&:le ray bifual foit 
iuftement fur le lieu marqué pour mefurer le ray bifual par derrière ladi¬ 
te Efquierre, monftre fur la toife deux pieds au poinâ D. Et pource que 
deux pieds font la tierce partie de fix pieds, quieft la haulteur de l’œil, ou 
bout derEfquietre, faut t par VArithmétiquediuifer fix pieds pat vn tiers, 
& en vient dixhuici pieds, & dixhuiét pieds font la longueur de la plaine, 
quelon vouloir mefurer. 

O u autrement pour autant que deux pieds four comprins trois fois en 
fix, fault multiplier fix pieds par trois & en vient dixhuid pieds , commo 
deuant, Parquoy pouuons dire la longueur de la plaine que Ion vouloir 
mefurer, cftte de dixhuietpieds. Le tout eft demonftré pat cefte fi 0 ure. 











































